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XCJ Qaatralru 
du Seigneur 

%c ÇPyôrab, 
Qirucittcr du Sfcoj en Jon 

Coruc'd $riuè. 

ÇProprej pour apprendro a hro 

@v ejcriro aux <Sn*fanj* 

ouiu'auoe&atacicbàt. 

eau. 

<§fje Vendent a tBariJ , au loq'u ductif jfto 

reaupar jon tfacteur , rue S. germain 

%J L'+Auxerro'u proche la Valce 

%: SK'uere. i(>^. 





jiux XcdearJ 
Vertueux* 

lujieurj personnes cà^nâ-fs-
sans l&jcriture les bonnes 
choses J m'ontprié de faire m-
primer eu Quatrains , aue tout 
le monde deuroit jçauoir par 
cœur J pour les obstruer a. leur 
profit: (?/ ai/es tans Smprimex 
de mes (Caractères j on pourroit 
en mejme tempj apprendre a /ire 
15k h escrire en les copiant ,pour 
plus facilementenre tenir le j bel­
le j sentences en samemoire. tfay 
donc Voulu suiure leur Conseil* 
iu^eant au'il peut estre trej - ®ti~ 



/e : ^Vouj a jj curant aue ie ne me 
Jajjeray iamaij tanty #7'/plaira 
a ^Dieu me donner {agrâce de 
pouuoir trauaider Je Jaire touj-
jourj auelcjue choje agreaRe @u 
proJitable au pufi/ic* ejtant dej 
Simateurj de la Vertu le trçj-
bumble jeruitcur, 

ïXiorcatL 



I 

XCJ QuairairiJ 
du Seigneur 

Q?nJciHcr du Sfcoj en jon 
Goruerf ë^rzue. 

(D leu tout premier, -puiJ fBcre, î/l StCere 

Jonore ' 

S o'u iuJtù 2A droit : 2/1 en tou-h' Ja'uon 

(De i'innocentprenJ en main (a ra'uon 

Car (Dieu te doit la haut juger encore. 



2 J-cj Quatrains 

2. 

Si enjiiyeant la faueur fe commande , 

Sx corrumpu par or, ou parprejenj, 

V^u fau tfuJfice. au^jrcdcj CourtuanJ, 

3Ce douftc point cjuc CJOieu ne fe le rende* 

V 
,Aucc lejour commence fajournée , 

CDe t éternel te Satncf .'/Com ben'uJant : 

die Jow auJJi ion labeur JïniJJanf, 

dlo ne-le en cor , paJJe ainjll'^/lnnce. 

*A<dore ajjjj, comme le Ç^rec ordonne, 

CDleu en courant ne Veut cjire honore y 

CD'Vn ferme exur il Veut ejfre adoré\ 

ce eccur là il faut au* ilnouJ le donne. 

/ • 
3Ce Va d.Janf} ma main a fait cet ccuure^ 

Ou ma Vertu ce bel etuure a parfait : 

SfttaiJ dy ai n A {Dieu par moj l'ccuure afait, 

CDieu cjfl'*A.uthcurdu •peu%!bien cjucl'ccu-

nrc. 



du S'eigneur de 0jbmc. j 

6. 
ïfout lJ¥niuerj nJejfau*Vne Cih.1 ronde, 

Chacun à droict de y en dire b lurtyeo'u : 

jCe Scythe #t SÙiore autant que le QrecfeOiJ, 

jCepluJ -petit aue te pluJtji unddu monde. 

7-
CDanJ lepourpru de cette Cite bette , 

CD'ieu a lo(je' l'homme comme en lieu jainct t 

Com'en Vn temple ou luy mejme j'ejf peint 

<ên mille endroitJ de couleur immortelle* 

J . 

vit nJy a coin Ji petit danj ce \7empte , 

Où la grandeur n'apparoiJJe de (Dieu 

£>h omme ejfplante, fujtemenf au milieu, 

%AÂn que mieux par tout il le contemple. 

y* 
tïlne jcauroif adleurj mieux le coynoijfre 

gue dedanJ Joy, où , cornm3 en 'Vn miro^' y 

<£a ferre il peut &l le Ciel mejme Voir, 

Car fout le monde ejf comprij en Jon ejfre. 



f jCcj Quatrain j 

10. 

£uî a de joyparfaite coc/no'ùJance , 

JC'ùynore rien %; ce qu'ilfaut jcauoir : 

SfCa/j le moyen aJJeurc de l'auoir, 

<§jf*ie mirer dedans la Sapience. 

Cecjue tu VotJ de l'homme n'ejf paJ l'home, 

C'ejfla pruon ou tlcjt enjerre'. 

C'eJtle tombeau où dejf enterre' 

die lui branlant ou il dort Vn courtJûmme. 

12. 

Ce corpJ mortel où l'ceil rauy contemple , 

£%CuJcleJ 2/L nerfj, la chair Je Jany/a peau, 

Ce n'ejfpaJ l'homealejf beaucoup pl. beau, 

^A^uJJi(Dieu l'a reJerucpour Jon Uemple. 

%A< bien parler , ce que l'homme on appe 

C'ejt Vn rayon 9i' la CDiuimtû : 

C'ejf Vn afojme ejcloJ de l'Vnitù y 

C'ejf Vn debout de la jour ce éternelle. 



du Seigneur de âtyêrac. J 

JZecoynoij donc homme, ion oric/ine , 

<§t ùraue 2/1 haut dédaigne cej bctJ Lieux : 

îu'iJ que ^fleurir tu clou la-bautCJ Cieux} 

<§f que tu eJ "oneplanfi1 CDiuine. 

if. 

f'ejf permu t'oryueillir de la race} 

JCon de ta mère ou ton -père mortel: 

Jl/lau bien%: (Dieu ton Vrajpere immortel5 

gui t'a moule au moule de Ja iface. 

16. 
^A,u Ciel n'y a nombre mjïnj d'ideej, 

fPlafon c'ejt trop en cela mejconfû : 

(De nojfre (Dieu la pure Volonfû y 

<§jfle Jeu/ moule a touteJ choJej necj» 

$1Veut}c
Jejf Ja/t^JanJirauailjanJpeine, 

V*ouJ animaux, uuquaau moindre qui Vif 

Ma crée, lej JouJfient, leJ nourrit 

Qtlej devait du Vent de Jon balai ne. 



6 Xu Quadrinj 

il. 
ffiauJJe le J jeux, la Vouh1 Jujpenduc , 

Ce beau lambru de la couleur deJ eaux 

Ce rond-parfait de deuxglobe Jjumeaux, 

Ce Jzrmamenf ejloicfnt de la Veue. 

JBref, ce qui ejf ,qul Juty îf\ qui peut ejfre , 

<§n terre } en mer , aupluj caché dej deux : 

Si fojf que CDieu l'a 'Voulu pour le mieux, 

^fout auJJi-fçjf il a receu Jon ejfre. 

20, 
ÛCe. Va Juluanf le troupeau dJ<§pleure, 

^froupeau Vilain qui blajpbeme en tout lieu: 

Sf meJcrojanf ne coyno'ut autre (Dieu , 

guele fatal ordre de la nature. 

21. 
Jet ce pendant II Je Veautre 2A. patrouille 

(DanJ Vn bourbier puant de touJ cojfez ". 

<§7 du limon dej JalcJ Volupfez 

$.IJÇ \-cpaiJt comme Vne prdegrenou ltle> 
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du Seigneur de $ylrac. ] 

22. 
$<?eureux qui met en (Dieu Jon cjperance , 

<§t qui l'inuoque en Ja pr OJperde ^ 

^Autant ou pfuJ qu'en jon aduerjité, 

&t ne Je Jïe en humaine ajjeurance. 

O^oudrou-fu bien mettre eJperance jeure t 

<§n ce qui ejfimbecdle &1 mortel? 

JHepluJ qrandJZoj du monde n'ejfque tel. 

<§/à beJoinypluj que toy qu'on l'ajjeure. 

24. 
CDe l'homme droit, (Dieu eJtla Jauue-cjardey 

cCorj que 9L< fouJ il ejf abandonne': 

C'ejf lorJ que moinj il je trou ue ejfonne'y \ 

Car ilJcaif bien que (Dieu lorj pluj le yarde. 

2 f . 

JleJ bienJ du corpj 2A ceux delà fortuney 

3Ce Jontpaj bienjy à parler proprement, 

3lj Jonf Juj-efj au moindre changement : 

Jli,au la Vertu demeure foujiourj Vne* 

*A. iiij> 



I j£es Quatrains 

26. 
Vertu qui^jut entre leJ deux extreJme , 

(entre te pluJ îfx le moinj qu'il ne faut : 

^C'excède en rien , ÎA. rien ne luy deeffauf, 

ÇD'auiruy n'emprunfefâjudPità Joy-mejme 

gui tepourroit Vertu Voir touii1 nue t 

0 \ qu'arda m mentde toy Jeroite'pru : 

JBU'IJqu'en toutfempj leJ pluJ rare'j ejprifj 

V^''ont à'ait l'amour au traiter j d'Vne nue. 

2Ï. 
c£e J<*C[c Jïlj ejt du perc lajoye : 

Or Ji tu Veux ceJaye Jîlj auoir , 

(JûreJSe-lejeune au chemin du deuoir • 

SÏÏCaij ion exemple cjtla plus courte Voye. 

Si tu ej ne enfant d'Vn Jac/eperc , 

gue ne Ju'u-fu le cheminja battu 1 

S'iln'ejfpaJ tel, que ne t'cJIorce-tu I. 

fên bien S'auant çouunr ce Vitupçre* 



du Seiancur de âyirac. p 

]°-

Ce n'ejf paJpeu/idifJantd'ïm t'ic/edluJfrei 

<§jtre ejelairé par Jej anfeccJJeurJ : 

£%Cau cJejf lienpluj luire à jeJ JucceSJeurJ 

Que deJ ayeulx Jeulemenfprendre lujfre* 

V; 
îfuJCjuau cercueil^ mo Jilj Vue illeJ appren­

ait tlenj perdu lejour a ut SejfpaJJe', ( dre} 

Jl tu n'y aJ cjuelaue choJe amaJJe' , 

SEour pluJ jcauanf îf\ pluJ Jaye te rendre. 

P-
cCe Voyageur aui horJ du chemin erre , 

fêf eJtyarc'jeperddedanj led ùou, 

*ytu droicf chemin remettre tu le doiJ ' 

<êt Silejf cheu le releucr de terre. 

11-
*A,yme l'honneur pluJ aue ta propre Vie, 

ïf'enfendj l'honneur aiù conSufi' au deuoîrf 

gue rendre on doit {jelon l'humain pouuoir) 

&ieu}au <SZoj} auxlo'ixy à Japatrie. 



to J-ôj Quatrain j 

Ce que tu peux maintenant ne diffère 

%Au l'endemain , comme lepareJJeux : 

é>fgarde auJJÎ que tu ne jou de ceux. 

Qui par autruyjot ce qu'dj pourroienffaire. 

; / • 
ïfâan-h1 lej bonJ,dcJ meJchanj nef'accointe, 

&t meJmementen laj>eune Jauon , 

Que t'appétit,pour forcer la ra'uon , 

•Arme noj Jenj d'Vne brutale pointu* 

Quant au chemin fourchu de cej deux CDa-

te Verra J, comme *.Alcide jemond: ( meJ 

ffuj celle-là , qui par Vn ajpre mont 

Çec/uideau Ciel, loin dejpla'uirJ infameJ* 

77-
ÇCe met J ton pied au frauerJ de la Voje 

CDupauureaueufj/leflx d'Vnpiquantpropoj 

CDe l'homme mort ne trouble le repoJ, 

S fdu mal-heur d'auiruy ne fa'u fajoye. 



du Sàântur de âfyérac. u 

<§n ton parler Jo'utouJiourJ Ver dalle, 

Soif qu'il te faille en teJmoignage oujr l 

Soit que par fou tu Vueille reJjoujr 

CD'Vn gaj propoj teJ hojtej à la table. 

19-
dCa Vérité'd'Vn Cube clroictje forme, 

Cube contraire au léger mouuementl 

Son plan quarré ïamaiJ ne Je dément, 

£t çn toujjenj a foujiourj meJme forme* 

40. 
Ju'ojJeleur caufje Jertdu doux ramage 

CDeJ pjjdlonJ îA contre fait leur chant : 

*AmJi pour mieux deceuoir le mejehant, 

CDejgenj de bien imite le langage. 

Ce qu'en Jecretl'on t'a dit ne reuele , 

CDej faifj d'autruj ne Jo'u trop enqueranft 

aCe curieux VolontierJ toujiourj ment 

'autre mérite ejfre dit infidèle. 



72 Xcj Çhiadrainj 

&aypoidj ejcfaltl\ loyale meJure, 

Quand tu deuro'u de nulejfre apperceu : 

Sfcaîj leplauir cjuetu auraJ receu , 

Mendie fouJjourJ auecaucJ auelaue VJure. 

Çfarde Jonyneux le dcpojt à fouH' heure, 

<§fduandon Veut de toj le recouurcr, 

3Ce Va JuùtddeJ moyen j confrouuer 

CDanJVnSBala'u, afincju'iltedemeure. 

H-
Jl''homme %î janc/ te Jo'ittoiuiourJ en haine} 

JCuc dur luy , comme fait le Serr/cr 

JCumidîen Jur le Vyyre lecfer } 

Qu'il Voit de loin enJanjlanfer la pleine. 

4f-
Ce n'ejf paJ fout ne faire à nul outrage, 

$1 faut de pluJ j'oppoJcr à l'effort 

CDu malheureux cjuipourchaJJe la morfy 

Ou du prochain la honte &i le dommage. 



, s du Seigneur de 0ybrac. i] 

gui a dcjir d'exploiter Jd proueJJe, 

(JOomptt Jon ire , 2/1 Jon Ventre, 2A ce fèu 

Oui danJ noJ coeur J Rallume peu à peu t 

Souffle du Vent d'erreur 2/1 depareJJe. 

41-
Vaincre Joy-mcJme ejf la grande Victoire • 

Chacun chez joy loge JeJ ennemu y 

gui par l'effort de la rauon jouJmu , 

Ouure lepaj à l'eferncllegloire. 

Si ton amy a commu quelqueoffenJe , 

*9Ce Va joudain contre luy f'irriter 

\AinJdoucement, pour ne le dépiter} 

tÇay-luy fa plainte} 2/1 recoyja de ffen Je. 

X'h orne cJf fautif, nulviuanfne peut dire 

JC'auoir failly , e'j hommej pluJ parfaiiJy 

<§xaminanj 2/1 leurJ difj 2A leurJ faifjf 

V^utrouueraJ, ji tu Veux, à redire. 

file:///AinJ


tq. jCej Quatrain j 
fo. 

O^oy l'hypocrite auec Ja frufe m'ine, 

tfu le prendro'u pour l'a'une'dej CatonJ : 

<§f cependant foutu nuictà fajfonj, 

3lcourty ilva}pour tromper ja Vouinc. 

Cacher Jon Vice ejf Vncpeine extrême 3 

£t peine en Vain', fay ce que tu Voudra J t 

«y€ ioy au moinJ cacher ne tcpourraj : 

Car nul ne peut Je cacher à Joy-meJme. 

%Â.ye % foj , pluJ que dej auircJ honii1 : 

JCulpluJ que foj ,par foyn'ejfoffenje': 

V*u do'upremier, JI lien y aj penjc , 

3Lendre de toyy a toy-meJmc le compte. 

jl ne Juffltejfre Ion d'apparence, 

JUa'u lien de l'ejfrepar prcuue £/i par effet'. 

Contre Vn faut Iruict que le Vulgaire fait, 

n'ejf rempart tel que la conJc'ience. 



du Seigneur de âïjùrac: if 

fi-
iA l'Indigent mônjfre foy Jccourabley 

jCuy fa'uanf part de fcj bienj à fo'uon ! 

Car Olcu benifi/l accrouflamauon t 

Qui àpiiicdu pauure muerable. 

Il-
jCaJ I que te jert tant d'or dedaru ta bourje t 

*jLu cabinet maint riche Vertement 

CDanJ tej qremerj tant d'orcje 2/1 %.'mfromenft 

fêf de bon Vin danJ ta caue Vne Jource }. 

j6. 
Si cependant le pauure nud frUJonne 

Oeuanf ton huyjy îfi lanyuiJJant %.' faim , 

fPourtoutenfin n'a qu'Vn morceau %'pain, 

Ou il j'en Va Janj que rien on luy donne. 

*Aj-fu cruet \ le coeur %: telle jorfi1 

Oc meJpruer le pauure infortuné' y 

Qui comme foy ejf en ce monde ne' y 

£t comme toy de Oieu l'image porte. 



t6 J-cs Quatrains 

<£e mal-heur eJtcomun à fouJ leJ hommeJi 

€fmeJmemenf aux SPrinceJ 2A aux ^Zoyj t 

<£e sage seul est exempfde JeJ lo'ix : 
^fCaiSoii est-il..au siècle ou noiu sommes. 

cCe sage est libre enferre'de cent chah ne 

$1 est seulriche} 2A ïamaiJ es franger, 

SeulajJeurc au milieu du danyer, 

<§fie Vray S.oy deJ fortunes humaines* 

60. 
Jte menacer du fjran ne l'esfonne , 

SPluS Seroidit quandplu s est agift t 

tflcoqnoisfseulce qu'ila merih1, 

<Sf ne l'attend hors de soy } de personne, 

6t. 
Vertu cj moeurs ne J'acquiert par l'ejfude , 

JCypar argent, ny par faneur deJ ^Zoys y 

ÛCypar Vn acte, ou par deux , ou par trois , 

,jiinSpar constante 2/1 par longue habitude. 



du zfcijneur de âfyirac. q 

6%. 
Qui lii beaucoup , £4 iamaij ne médite , 

Semble à ecluy qui mange auidément : 

&t%: touJ mefj jurcharge tellement 

Son ejtomach , que rien ne luyprofite. 

jUaintlJfUnpouuoifpar fcmpJ deuenir Ja-

S'ilneuJt cuidcl'ej trefa tout a faicf} ( ge. 

Quelart'uan filt onc mautreparfaicf 

CD u premier jour de Jon apprentiJJagc î. „ 

fEetifjnciJJeaux font lejgrojjeJ riuierej • 

Qui bruit Ji haut à jon commencement\ 

JCJa paJ long courJ , non plu J que le torrent\ 

Qui perd jon nom c'j prochaine jjvndrierej. 

6f. 
Jli.audit celuy qui fraude la JeMence, 

Ou qui retient le Jalaire prom'u 

^Au mercenaire, 2/1 qui de Jej amij 

ÛCe Je Jouuienf Jinon en leurprejenec. 

JS 



tî JLej Quatrairu 

66 
JCe te parjure en aucune manière : 

<§fji tu eJ contraint faire Jermenf, 

cCe Ciel ne iurey ou l'homme, ou l'élément, 

*xÂ,inJpar le nom de la cauje première. 

Car (Dieu qui hajf le parjure exécrable, 

<§f le punit comme il a menti' f 

$Ce Veuf que l'on tesmolgne Verzft1 

SZar ce q ul ejf menjonqer îf\ muai le. 

à. 
art JanJpluJ en luj jeulfJexerclfic, 

Sfdu mejfter d'autruy ne f'empeJchanf, 

O^a danJ le tien le parfalcf recherchant, 

Car l'exceller rfejfpajgloirepetih'. 

SBluJ n'emlraJJer que l'on nepeufcfralndre, 

%±A<ux qrandj honneur J conuoiteux n'ajpi-

tyjer deJ ùlenJ, 2/1 ne lej deJirer * ( rery 

yCc jouhalttef la mort 2/1 ne la craindre» 



du Seigneur de djbrac. 7p 

Cflne faufpaJ aux pla'uirJ de ta couche 

CDc cbajfcfû rcjfraindre te beau don } 

<§f cependant liurer à l'abandonr, 

SeJjeux}JeJ mainJ^on oreille lf\ jalouche. 

!'• 
$Ca\ le dur coup qu'est celuy de l'oreille } 

<£J homme en deuint' quelques fou forcent 

SÛCejmcJ alorJ qu3ilnouJ estassené 

CD'Vn beau parler plein d^ douce merueille. 

p. 
Sfcieuxno.. "Vaudrotf desoreillettesprendr 

SPour nouJ Jauucr de ces coupj danqereuxl 

SParlà S* armaient les fEupds 'Valeureux 

Quand Jur l'arene illeur fatloit descendre. 

Ce qui en nous par l'oreille pénètre , 

(Dans le cerneau coule soudainement 

<êf ne Scaurionsy pouruoir autrement 

gue tenant cloje au mal cette fcncjfre. 



20 JLcj Quatrainj 

7f 
parler beaucoup on ne pei^fjanJ menJon<ye} 

Ou pour le moinJ Janj quelque Vdnitt1 : 

c£e parler bref conuient à 'Venir? , 

^t l'autre eJf propre à la fable 2A au jonefe. 

If-
CDu Sûtemphien lac/raue contenance, 

XO rj duc Ja bouche iljerre auec le doujf^ 

Miteux que ïElaton enjeityne comme on doit 

tfleucremment hçnnorer le Jilence. 

Comme l'on Voit a l'ouurir oie la porh? 

CD'vn cabinet JZojal} maint beau tableau'. 

SÛCalnte anticaille , 2/1 tout ce que de beau^ 

JIEÛ?ortugalj deJ ÛndeJ ncuJ apporfi1. 

•77-
ijl'inJi dcjlorj que l'homme qui médite j 

ÊfejfJcauant .commence de j'ouurir, 

9^nc/randtrejor 'Vient à Je deJcouurir , 

reJor caché'aupuifj de CDemocrrh?. 



du Seigneur de ^jbrac. 21 

1 * ' . 

On dit Soudain : Voila qui fut de Qrece, 

Cecy %' $.ome , îfi cela d'Vn fellieu , 

<êt le dernier est tire!de l'JCebreu : 

SfCa'u tout en somme est remply de sagesse. 

JCostre beur pot grand qu'il soif nous sem­

ble moindre, 

cCes ceps d'autruy portent plus 9i' raisins : 

£fCais quant aux maux que souffrent no^ 

Voisins j 

C'est moins que rien , ils ont tort de s'en 

plaindre. 

% 0. 

« y £ l'enuieux nultourment ie n'ordonne , 

Ù'iesf de Soy le Ù'urife îfx le bourreau : 

<§fne fut0ne de (Denis letTaureau 

Supplice tel, que celuy qu'Use donne. 

h . 

Sour bien au vif peindre la calomnie, 



2Z XCJ ÇHIATRAINJ 
31 la. faudrait peindre comme on la Jent : 
gui par bon-heur d'elle ne je reauenf. 
Croire ne peut quelle ejf cette Jurie. 

% 2. 
€ lie ne fait en l'air Ja rejidence , 
3Cy JOUJ leJ eaux nj au profond deJ bou : 
fa ma'uonejf aux oreilleJ dej JioyJ f 

elle braue ifî. flejtrit l'innocence* 

TJ. 
Quand Vue foij ce monjfre nouJ attache , 

.77jeait JI fort jeJ corddlonj nouer , 

Que bien qu'on puijJe en fin leJ dejnouert 

^Zejtenttoujiourj lej marquej de l'attache. 

3tige , ne donne en ta eau Je Jenfence , 
Chacun je trompe en jon fait ajjement : 
$Cojtre inferejf force le iutj/emenf, 
fëtd Vn cojti4 faitpancher la balance. 

CDeJJuj la loj fcjjuycmciu arrcjtit, 



du Seigneur de éPjbrac. 2j 
(<§fnon sur l'homme) elle ejt JanJ Jïx'ton: 
X'homme au contraire estplain Je paJjiony 

X'Vn tient de (Dieu , l'autre tient de la le­

ste. 

U. 
Xe nombre J ai net sejuge par Japreuuey 

V^ousiourJ égal, entier , ou deJparty : 

Xe droictauJJi en ^Atomesparfy, 

Semblable a Joy égal toujiours Je ireuue. 

If. 
JCouueau VlyJJe apprend du long Voyage 

«v€gouuerner Ûfaque en e'qurhï : 

SKaint Vn a Scylle ÎA Charibde e'uitt, 

guiheuri-ù auportyifx chez Joy faitnaufra 

ge. 

U. 
Songe long-tempj auanf que de promettre 

SKau JI tu aJ quelque cboje promij, 

guovque cejoif y2/x Jùt-ce aux ennemij 

(De l'accomplir en deuoir te faut mettre. 



2f JLej QuadrinJ 

ï 9 . 
Jua loy JouJ qui l'<§jfaf Ja force, a pr'ue , 

Cyarde-la lien pour c/roJJc guette Joit : 

Jic ùon-heur "oient d'ou L'on ne j'appercolf, 

<§f ù'ten jouuenide ce que l'on meJpr'ue* 

$uy teune 2A. Vieil de Circe'le brcuuayc : 

yC'eJcoutC auJj'i deJ SereneJ lej chantjf 

Car enebanti1 tu courro'u par lej champs% 

SBluJ abruty qu'âne leJii1 jaunage* 

F-
Vouloir ne fautchose que l'on ne puisse , 

fêf ne pàuuoir que cela que l'on doit y 

£fcesuranf l'Vn ÎA l'autre par le droit, 

Sur l'eterneltnoule de la Justice. 

p. 
Changer à coup de loy îf\ d'ordonnance , 

Sn fait d'&jfat, eJt ï?n point dangereux : 

fëfsl Jlucurcjfue en ce polnctfut heureux , 

$lne faut pas en faire conséquence* 



du ^àt/neur de ÉPjbrac: z j 

9V 
Û'e bay cej mofj depuUJancc al'Jolue ? 

CDc plein pouuoir, %; propre mouuement'. 

±A.ux JaincfJ (Décretjllj ont premièrement\ 

SPu'iJ à noJ loix lapuMJance foluc. 

94-
Croire %: léger y îA Joudain je résoudre , 

3Ce diJcerner leJ amiJ deJ flatteur j : 

ïfeune conJell, îfi nouueaux jeruifeurJ 

Ont mu Jouuenf leJ baufj <§jtafj en poudre, 

(DiJJimuler ejf Vn 'Vice Jeru'ile , 

Juiujp de la dejlojaufi', 

CFOII JourdcJ ecturj deJ (frandj la cruaw 

£UI aboutit à laguerre c'iuilc. ( FIC

T 

CDoner beaucoup Jied bien à t>n (frandînn-* 

fEourueu quJUdonne a au't l'a mer)tùy ( cet 

^Bar proportion , non par cyalific

 y 

ue ce JOttJanj fouler Ja tProuîncc. 



i6 XCJ Quatrainj 

PI-

SPluJ cjue Sylla, cejf upiorer leJ lettreJ, 

CD'auoir Induit leJ peupleja J''armer : 

On frouuera LeJ Voulant deJarmer, 

gue de JiycfJ dj jont deuenuJ maljtreJ. 

Jty Ji tu Veux } Vn ru de CDemocri-h*^ 

fEuij cjue le monde ejfpurt Vaniirù : 

5FCAIJ cjuelquejfo'u touché d'humanité , 

re noj maux dcJ larmcJ d} JCeraclth*. 

*A, l'ejfrancjcr JOM humain V\ propice, 

<êtj'tl je plaint, incline à ja rauon : 

SÏÏCau luy donner lej lienj de la mauon, 

Cejf faire aux tienj îfx honi-ù îf\ inj-ujtice. 

100. 

Jef'apprendray, Ji tu Veux en peu d'heure 

duc beau Jecrcf du breuuacje amoureux , 

*sd,yme lej ticnJ , tu JeraJ aymt 'd'e ux . 

31 n'y a point de recepfû meilleure. 



du Seigneur de âtyêrac. 2j 

10L. 

Crainte qui Vient d'amour 2/1 reuerenct 

(§*>fVn appuy ferme de ^.oyautC : 

Jttaij qui Je fait craindrepar cruaufi1, 

jCuy-meJme craint }2/l Vit en dejfiance. 

102. 

gui jeauroit ùien que c'ejf qu'Vn Cdiade'me, 

Jlcb ouiroifauJji fojf le tombeau . 

Que d'affeubler jon chef de ce bandeau : 

Car auJji bien il meurt lorj a. Joy-meJme, 

JOJ. 

COeiour . de nuicf faire la Jenfine lie. 

fPour le Jaluf d'autruy toujiourJ Veiller 

fPour le public janj nulcjrétrauailler , 

C'ejf en Vn mot ce qu'empire t'appelle. 

10/}-. 

0e ne Vu onc prudence auec ieuneJJe, 

JSien commander janj auoir obey, 

Sotre fort craint, 2A n'ejilre pointbay} 

<§jfre tyran 2/1 mourir de viedleJJe. 



z% J-CJ Quadrains 
LOF. 

3Ce Voue au bal qui n'aymcra la clan Je , 

ûCy au banquet qui ne Voudra manger t 

3Cy jur la mer qui craindra le danqer, 

ÛCy à la Cour pour dire ce qu'ilpenJt* 

106. 
ÛJu mtdiJantla lancjue VenimeuJe , 

<§f du flatteur leJ propoJ emmiclez, 

cf / du mocqueur lej brocart j enficlez, 

<o t du malin la pourJuitx' ammeuJe. 

10*]. 
JCayr te Vray, Je feindre en foufeJ choJeJ, 

Sondtr le JimjAe afin %' l'attrapper * 

Jfirauer le foible} î/\ Jur t'abjeni drapper 

Sont de la Cour leJ oeillet j îfx leJ rojej. 

ZOJ. 
%ylduerjltû} de faueur ÎA querelle , 

S ont trou cjjau pour Jonder jon amy t 

Zïela ce nom , qui ne lJejf qu'à demyf 

«§/ ne jcauroit endurer la coupe lie. 



du Seigneur de c0yêrac. 2P 

*Ayrne l'<§jfaf, tel que tu le VotJ ejfre \ 

S'ilejt ^Zojal} ayme la royaufi1 : 

S'il ejf%: peu ou lien communauté, 

tAjme-le auJJi, quandCOieu t'y a fait ejfre. 

7/0. 

JleJtperm'iJ Jouhailier t)n Ion lTrince : 

SÛia'u tel qu'il ejf, il le conuient porter : 

Car il Vaut mieux t>n tyran Jupporter y 

Que de troubler la paix de Ja fErouince. 

/ / / . 

*A ton Seigneur î/\ ton ^Zoy ne te joue , 

et y il f 'en prie , il t'en faut excuJer : 

Oui dej faueurJ deJ Stoyj cuide abujer, 

JBien-fojf, frouJe'} chef au baJ de la roue. 

112. 

Qui debaJ lieu ( miracle de fortune ) 

Sn Vn matin t'eJ hauJJt'j'i auanf, 

SBenJej-tu point que ce n'ejf que du Vent, 

Qui calmera peut ejfre Jur la. brune }, 



JÔ XCJ QuatrainJ 

moyen, ejf L'<§jfafpluJ durable * 

On Voit dej eaux le plat payj noyé, 

SF leJ bautj montj ont le chef' foudroyé y 

M^n petit tertre ejfjeur 2/1 a yr cable. 

CDe peu de bienj nature je contente, 

(êfpeu juffifpour Viure honnejfemerf : 

<£,' homme enncmy de jon contentement, 

SPluj a} 2/1 plu J pour auoir Jetourmenh'. 

ZI/. 

Quand tu Verraj que CDleu au CIEL retire 

KA- coup, à coup leJ hommej Vertueux , 

CDu hardiment, L'orage impétueux 

tiendra bien foJt ejbrqnler CET EMPIRE. 

IL6. 

<£ej qenJ%' bien ce Jontcomme <jroJ termeJ, 

Ou forfj pilier J qui Jeruenf d'arcj-boutanJ, 

f£our appuyer, contre L'effort du tempJ 

cCeJ haufj É?jfafj, 2/i lej maintenir fermeJ. 



du Seigneur de $jùrac. j 

iq. 
JL* homme je plaint de Ja trop courte Vie : 

Sf cependant n'em ployé ou ddeuroit 

due tempJ qu'il a , qui JuJfir' luy pour r oit, 

Si de lien Viure auoitde Viure enuie. 

71 Ï. 

Vu neJcauroiJ d'aJJex ample Jalaire 

SLecompenJer celuy qui t'a joigne* 

£n ton enfance , &l qui t'a enjelc/nc 

bien parler }2/i Jurtout à bien faire. 

<§jyeuxpublicj, au theatre^a la table, 

Quitte ta place au Vieillard 2/1 chenu ' 

Quandtu jeraJ à Jon aaqe Venu , 
<~ j « y ' 

frouueraj qui fera le Jemblable. 

120. 

Qui trop Inc/rat enuerJ toy Je demonJtre , 

tya augmentant le IOJ de ion bien fait'. 

cCe reprocher maint homme Ingrat a faift 

CJcjt Je payer que du bien faire monjtre. 



jz JCCS Quatrains 

121. 
SBoire ÎA manger , J exercer -par meJure, 

Sont de jantù tej oufilj pluJ certains'. 

du'excez en l'Vn de ces trou aux humain 

J£aJ-h.c la mort, ÎA force la nature. 

122. 
Si quelquefois le meJchani te ùlaJonne, 

guef'en chaut-il. helaj\ cJeJf ton honneur : 

die llajme prend la force du donneur, 

Jle IOJ ejf Ion yquandvn Ion nouj le donne. 

12J. 
JCouJ mc'lonj fout, le Vraj parler rechange, 

S ouuentle Vice est du nom reuejfu , 

CDela prochaine oppoJiH1 Vertu : 

die IOJ ejf llajme, ÎA le ùlajme ejf louange. 

12/f. 
<§n ùonnepart ce qu'on dit tu doiJ prendre, 

<§fl'imparfaitdu prochain Jupporfer , 

Couurir ja faute ,ÎA ne la rapporter : 

^Promp à louer, ÎA tardif a reprendre. 

Celuy 



duSeigneurdeéfyérac:. JJ 

12 f . 

Celuj quipenJe 2A. Je d'ifejfre Jctcje, 

V**ien-le -pour fol: 2/1 celuy qui jeauant 

Se fait nommer, Jonde le bien auanf, 

tfu trouucraj que ce n'ejtque langage. 

126. 
SBluJ on ejf docii\ 2f\ pluJ on Je deffiey 

CD'ejfre Jeauant} 2/i l'homme Vertueux, 

Jama'u rfejt Veu ejtre preJompfueux * 

9^ojla deJ fruïctJ de ma ïEhdojoph'ie. 

? J S?? 




